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ON EST BIEN ICI – SYNOPSIS


Deux clowns, s'installent dans le public : eux aussi viennent voir un spectacle. Ils essaient de 
s'installer devant : c'est trop près.  Au fond ? C'est trop loin. Finalement c'était bien devant. 
C'est quoi, loin ? Pour voyager, a-t-on besoin de partir loin ? En cherchant leur place, les clowns 
découvrent qu'ils sont face à des étrangers. Quelle est la bonne distance avec les étrangers, 
les inconnus, que parfois on ne comprend pas et qui peuvent parfois faire un peu peur ? 


ON EST BIEN ICI – NOTE D'INTENTION


La crise planétaire que nous venons de traverser ces deux dernières années nous a plus ou 
moins assignés à résidence, nous sommes par la force des événements devenus touristes chez 
nous. 

Devons-nous nous réjouir de redécouvrir le bonheur d’être « ici » ou craindre que le rétrécisse-
ment de nos perspectives nous conduise au repli sur soi et à la peur de l’autre ? 

Nos deux clowns, Claun’dine et Hervé, font leur première sortie « au spectacle » ce jour-là et 
s’interrogent sur l’endroit où ils se sentiront le mieux. Plus près ou plus loin ? 

Au contact des autres spectateurs ils s’aperçoivent que dans le proche ils vont trouver de l’exo-
tisme à portée de main. Car en y regardant de plus près nous sommes tous des étrangers les 
uns pour les autres, tous différents. 

Ils découvrent ensuite que le corps est le point zéro de notre expérience : le proche et le loin-
tain se jugent à partir de lui. Claun'dine encourage Hervé à devenir « plus cosmopolite » 
quand Hervé lui fait preuve de prudence vis-à-vis de la réouverture au monde et aux autres. 

Ce spectacle qui laisse une place à l'improvisation est une variation beckettienne qui interroge 
sur la condition humaine, la place de l’Homme, ses perspectives, son accession au bonheur. Un 
moment doux et tendre à partager en famille. 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ON EST BIEN ICI – EXTRAIT DE TEXTE


Passage des deux clowns entre les spectateurs, du fond vers le premier rang. 


Claun’dine : On se met là ? Qu'est-ce-que t'en dis ?

Hervé : C'est près.

Claun’dine :  Un peu près.

Hervé : Peut-être trop près.

Claun’dine :  Qu'est-ce que tu veux dire ? C'est très près ou trop près ?

Hervé : Très, parfois, c’est trop.  
Les deux clowns s’assoient au premier rang et avancent un peu leur chaise. 


Un temps


Claun’dine et Hervé se regardent et disent en chœur : Ou alors plus loin ?


Les deux clowns se lèvent et font un deuxième passage parmi les spectateurs du premier rang vers 
le fond. 


Claun’dine : On passe, on repasse…

Hervé : On trépasse


Les deux clowns sont arrivés au dernier rang et prennent place. 


Hervé : On est bien ici ! On est à quoi finalement 4 ou 5 mètres. 1 mètre c’est quoi ? 

Claun’dine : Ça fait ça (elle tend les bras pour montrer). 

Hervé : Ben ça dépend. 

Claun’dine : Ah bon ?

Hervé : Ben oui, 5 mètres de la scène à nous c’est beaucoup, mais par rapport à la lune ? 

Claun’dine : Heu ? 

Hervé : ben c’est rien du tout. 

Claun’dine : Si on le regarde comme ça, oui. 

Hervé : Il faut seulement se dire que c’est une question de préhensibilité. 

Claun’dine : Ah ça oui ! je suis très sensible moi, avec certaines personnes 1 mètre ça fait 
beaucoup et avec d’autres ça semble pas assez. 

Hervé : Pas très sensible, préhensible ! Tu dois pouvoir attraper le point zéro, le serrer comme 
un caillou dans ta main. 

Claun’dine : Quoi ? 

Hervé : tu tiens un caillou dans ta main, le caillou c’est le point zéro et un mètre plus un mètre 
plus un mètre plus un mètre plus un mètre…c’est la distance du caillou dans ta main à la lune ! 

Claun’dine : Et oui. 

Hervé : et comparé à la distance du caillou au Soleil c’est rien ! Ça dépend du point de 
référence, toi ! Au fond on croit qu’on est loin, mais on est près. 

Claun’dine : On est bien ici ! 

Hervé : Oui on est bien ici ! 

Claun’dine : Ah mais j’y vois rien, j’ai oublié mes lunettes. 

Hervé : Ah ! Alors on doit allez plus près. 


Passage des deux clowns entre les spectateurs, du fond vers le premier rang. 


Hervé : Finalement près c'est bien, c'est même mieux que loin. 

Claun’dine : Ben on l’a trouvée notre place. Il faut savoir trouver sa place, faire son trou, c'est 
une manière d'être au monde. 
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ON EST BIEN ICI – AVANT DE VOIR LE SPECTACLE 


- Voyager 


« Les voyages forment la jeunesse ». Mais quels voyages ? Visiter un autre pays quand on en a 
la chance, prendre des photos de monuments, et rapporter quelques souvenirs ? Voyager, cela 
s’apprend. On peut apprendre à regarder le monde qui nous entoure, en commençant par ce-
lui qui nous est familier. Alors, on n’apprend plus seulement des lieux que l’on visite, on ap-
prend aussi des gens que l’on rencontre et sur nous-mêmes. On verra dans le spectacle que 
Claundine et Hervé voyagent aussi par le moyen de l’imagination... 


➔ Lire et dire des poèmes sur le voyage, et réfléchir ensemble à ce qu’ils nous ap-
prennent : 


- Qui est le plus heureux ? Plume ou les gens qui le traitent mal ? Pourquoi ?

- Qu’est-ce que la nostalgie ? Qui a déjà eu le mal du pays ? Qui est content de retrou-

ver sa maison après une longue absence ? Pourquoi ? 

- Quand on voyage, on vit des moments et des rencontres inattendues : raconter un sou-

venir de découverte (un paysage, une personne...)

- Qui a déjà voyagé dans sa tête ? Essayer de raconter au présent un voyage imagi-

naire ensemble, comme un cadavre exquis (un élève dit le début du voyage, un 
deuxième continue, etc..). 


- Qui a déjà rencontré quelqu’un d’étrange avec d’étranges habitudes ? Lors d’un 
voyage ? Ou bien ici ? Raconter une habitude que vous avez qui peut paraître étrange 
aux autres
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Plume voyage – Henri Michaux


Plume ne peut pas dire qu’on ait excessivement d’égards pour lui en voyage. Les uns lui passent dessus sans 
crier gare, les autres s’essuient tranquillement les mains à son veston. Il a fini par s’habituer. Il aime mieux voya-
ger avec modestie. Tant que ce sera possible, il le fera. 
Si on lui sert, hargneux, une racine dans son assiette, une grosse racine : « Allons, mangez, qu’est-ce que vous 
attendez ? » 
« Oh, bien, tout de suite, voilà. » Il ne veut pas s’attirer des histoires inutilement. 
Et si, la nuit, on lui refuse un lit : « Quoi ? Vous n’êtes pas venu de si loin pour dormir, non ? Allons, prenez votre 
malle et vos affaires, c’est le moment de la journée où l’on marche le plus facilement. » 
« Bien, bien, oui, certainement. C’était pour rire, naturellement. Oh oui, par… plaisanterie. » Et il repart dans la 
nuit obscure. 
Et si on le jette hors du train : « Ah ! alors vous pensez qu’on a chauffé depuis trois heures cette locomotive et 
attelé huit voitures pour transporter un jeune homme de votre âge, en parfaite santé, qui peut parfaitement 
être utile ici, qui n’a nul besoin de s’en aller là-bas, et que c’est pour ça qu’on aurait creusé des tunnels, fait 
sauter des tonnes de rochers à la dynamite et posé des centaines de kilomètres de rails par tous les temps, sans 
compter qu’il faut encore surveiller la ligne continuellement par crainte des sabotages, et tout cela pour… » 
« Bien, bien. Je comprends parfaitement. J’étais monté, oh, pour jeter un coup d’œil ! Maintenant, c’est tout. 
Simple curiosité, n’est-ce pas. Et merci mille fois. » Et il s’en retourne sur les chemins avec ses bagages. 
Et si, à Rome, il demande à voir le Colisée : « Ah ! Non. Écoutez, il est déjà assez mal arrangé. Et puis après 
Monsieur voudra le toucher, s’appuyer dessus, ou s’y asseoir… c’est comme ça qu’il ne reste que des ruines par-
tout. Ce fut une leçon pour nous, une dure leçon, mais à l’avenir, non, c’est fini, n’est-ce pas. » 
« Bien ! Bien ! C’était… Je voulais seulement vous demander une carte postale, une photo, peut-être… si des 
fois… » Et il quitte la ville sans avoir rien vu. 
Et si sur le paquebot, tout à coup le Commissaire de bord le désigne du doigt et dit : « Qu’est-ce qu’il fait ici, 
celui-là ? Allons, on manque bien de discipline là, en bas, il me semble. Qu’on aille vite me le redescendre dans 
la soute. Le deuxième quart vient de sonner. » Et il repart en sifflotant, et Plume, lui, s’éreinte pendant toute la 
traversée. 
Mais il ne dit rien, il ne se plaint pas. Il songe aux malheureux qui ne peuvent pas voyager du tout, tandis que 
lui, il voyage, il voyage continuellement. 
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Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage - 
Joachim Du Bellay


Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau voyage, 
Ou comme cestuy-là qui conquit la toison, 
Et puis est retourné, plein d’usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge !


Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 
Fumer la cheminée, et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 
Qui m’est une province, et beaucoup davantage ?


Plus me plaît le séjour qu’ont bâti mes aïeux, 
Que des palais Romains le front audacieux, 
Plus que le marbre dur me plaît l’ardoise fine :


Plus mon Loir gaulois, que le Tibre latin, 
Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 
Et plus que l’air marin la doulceur angevine.

Le relais - Gérard de Nerval


En voyage, on s’arrête, on descend de voiture ; 
Puis entre deux maisons on passe à l’aventure, 
Des chevaux, de la route et des fouets étourdi, 
L’œil fatigué de voir et le corps engourdi.


Et voici tout à coup, silencieuse et verte, 
Une vallée humide et de lilas couverte, 
Un ruisseau qui murmure entre les peupliers, – 
Et la route et le bruit sont bien vite oubliés !

L’aventure - Raymond Queneau 


Les mâts qui se balancent dans ce grand port de la 
Manche n’emporteront pas l’écolier vers les îles des bou-
caniers 

jamais, jamais, jamais
il n’eut l’idée de se glisser 
à bord du trois-mâts qui s’élance vers le golfe du Mexique 

il le suit sur la carte
qui bellement se déplace avant les longitudes vers Gal-
veston ou Tampico 

il a le goût de l’aventure l’écolier qui sait regarder de si 
beaux bateaux naviguer 


Iles - Blaise Cendrars


Iles
lles où l’on ne prendra jamais terre
Iles où l’on ne descendra jamais 
Iles couvertes de végétations
Iles tapies comme des jaguars
Iles muettes 
Iles immobiles
Iles inoubliables et sans nom
Je lance mes chaussures par-dessus bord 
car je voudrais bien aller jusqu’à vous 

Le cosmonaute et son hôte - Pierre Gamarra 


Le cosmonaute et son hôte 

Sur une planète inconnue,

un cosmonaute rencontra

un étrange animal;

il avait le poil ras,

une tête trois fois cornue,

trois yeux, trois pattes et trois bras !

« Est il vilain ! pensa le cosmonaute

en s'approchant prudemment de son hôte.

Son teint a la couleur d'une vieille échalote,

son nez a l'air d'une carotte.

Est ce un ruminant ? Un rongeur ? »

Soudain, une vive rougeur
colora plus encor le visage tricorne. 
Une surprise sans bornes

fit chavirer ses trois yeux. 

« Quoi! Rêvé- je ? dit il. D'où nous vient, justes cieux, 

ce personnage si bizarre sans crier gare !

Il n'a que deux mains et deux pieds,

il n'est pas tout à fait entier.

Regardez comme il a l'air bête,

il n'a que deux yeux dans la tête !

Sans cornes, comme il a l'air sot ! »

C'était du voyageur arrivé de la Terre

que parlait l'être planétaire.

Se croyant seul parfait et digne du pinceau,

il trouvait au Terrien un bien vilain museau. 

Nous croyons trop souvent que, seule, notre tête

est de toutes la plus parfaite! 



- Être chez-soi 


Chez-soi est une jolie locution qui s’est formée au XVIIe siècle pour désigner l’endroit où on vit. 
Pourtant, elle dépasse, par son esprit et ses connotations, l’idée stricte de lieu. Ce n’est pas 
simplement le studio, l’appartement ou la maison, mais l’espace investi, vécu et aimé. C’est ce 
qu’on met de soi à l’intérieur de la maison et pas seulement la maison. Avec le chez-soi, on se 
plaît à imaginer une réunion familiale autour du feu qui constitue la source de chaleur et de 
nourriture, de vie et de confort. 


Par ailleurs, depuis la propagation du virus, rester chez soi revient paradoxalement à mieux 
faire partie du monde. C’est faire acte de solidarité que de se retrancher et c’est faire corps 
avec les autres que de s’en distancier. La limite que pose le chez-soi est sans doute le point de 
contact entre soi et les autres : elle agit tant à l’intérieur qu’à l’extérieur alors qu’elle nous pro-
tège en nous amenant à la conscience de protéger les autres. Alors qu’on nous préconise des 
gestes dits « barrière », on est amené à repenser les définitions du « chez-soi ». Car il s’agit 
bien de cela lorsqu’on définit quelque chose : on la délimite. Or, quelle que soit l’échelle à la-
quelle on considère le chez-soi, on est confronté à la grande élasticité de ses limites : sacré 
paradoxe pour une barrière ! 


Mais la possibilité de rester chez soi dépend aussi d’un présupposé : celui d’avoir un chez-
soi. En outre, à supposer qu’on en ait un, est-ce forcément un espace sécurisant ou sécurisé ? 
Lorsque le chez-soi est aussi un chez-nous et que l’autre qui compose avec soi le « nous » est 
hostile, comment peut-on s’y sentir protégé ? 


On peut entendre le chez-soi comme maison du soi, lieu à soi, pour soi. La définition de soi est 
aussi complexe à établir. Il s’agit sans doute d’envisager ce qui maintient, préserve et garantit 
l’intégrité de l’individu, non pas au sens moral mais au premier sens d’« état de ce qui est en-
tier ». Ainsi, les limites du corps, celles de l’esprit en tant qu’il est incarné, mais pourquoi pas 
celles du corps qui se dépasse, du cœur amoureux et aussi du cerveau qui pense, rêve et ima-
gine. 


(Source : Aurore Vincenti, autrice et linguiste, in Les mots de l’époque, un blog du Robert, le dico 
en ligne.)




 

7

Tilloy-Lez-Marchiennes

Gerberoy



➔ Dans le spectacle, de jolis endroits des Hauts-de-France sont cités par les personnages. 
On peut apprécier la beauté des paysages proches de nous et découvrir leur Histoire.


- Décrire un bel endroit près de chez soi, où l’on aime se rendre

- Jouer au guide touristique dans la cour de l’école, en faisant découvrir quelque chose 

de beau ou d’exceptionnel qui s’y cache (une fleur, un ballon coincé, un tronc gravé...)

- Qui est déjà allé dans l’un des lieux cités ici ? À combien de kilomètre d’ici se trouvent-

ils ? Combien de temps faut-il pour s’y rendre, et par quels moyens ?
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Brillon

Wandignies-Hamage

Wissant

Ambleteuse

Wimereux
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Audreselles

RosultWarlaing

Bousignies



- Les distances (loin et proche)


« Un mètre plus un mètre plus un mètre... » Dans le spectacle, Claundine et Hervé cherchent à 
mesurer la distance qui relie un caillou dans leur poing fermé sur terre à la lune. Une distance 
qui se révèle particulièrement courte ou très longue, ça dépend du point de vue. Ça dépend si 
on est une fourmi ou le Soleil.


Outil pédagogique : les ordres de grandeur


➔ Loin ou proche ? Comment appréhender la distance ? 

- Le point de vue : prendre des photos du même sujet dans la classe de près et de loin, 

d’en haut, en bas, devant, derrière... À quoi ressemble-t-il à chaque fois ? Quelle im-
pression donne-t-il ? Semble-t-il changer ? Quel est l’angle qu’on lui préfère ? Pour-
quoi ? 

Outils pédagogiques : 

Se représenter le plan

Représenter un espace proche


- Se parler quand on est près, quand on est loin : se tenir tout près d’un camarade, et 
chuchoter dans son oreille ; parler très fort pour être entendu à l’autre bout de la 
classe


- Faire marcher tous les élèves dans l’espace, à des vitesses différentes (de 1 à 5, du 
plus lent – presque arrêté, au plus rapide – en courant ; quand on claque dans les 
mains, on se range du plus petit au plus grand, ou on forme un triangle, un carré, un 
rond, ou on touche le plus petit objet qu’on voit ou le plus grand (les possibilités sont 
infinies !)...


- À l’oral, donner à ses camarades la direction d’un trésor d’après un plan qu’on a sous 
les yeux et que personne d’autre ne peut voir


➔ La vitesse 

À vol d’oiseau, pour une fourmi, un guépard ou un escargot, combien de temps pour 
aller jusqu’à la lune ? Dans le spectacle, Claun’dine et Hervé se demandent qui va le 
plus vite. 

Outil pédagogique : Quel animal court le plus vite ?
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https://www.lumni.fr/video/des-ordres-de-grandeur-entre-le-kilometre-et-le-metre#containerType=folder&containerSlug=les-fondamentaux-unites-de-mesure
https://www.recreatisse.com/2013/11/20/se-representer-le-plan-cp-ce1/
https://www.pass-education.fr/ecole-representer-un-espace-proche-ce1-plan-de-sequence/
https://www.ribambel.com/article/quel-animal-court-le-plus-vite/189


ON EST BIEN ICI – APRES LE SPECTACLE


- Aller jusqu’à la Lune


Claun’dine et Hervé ont un échange à propos de la lune pendant le spectacle, qui est repro-
duit ci-dessous : 


Claun’dine : Heu ? qu’est-ce qu’elle a la lune Hervé ? 

Hervé : ben c’est rien du tout. 

Claun’dine : Ah ben non c’est pas rien du tout la lune, tu peux pas dire ça Hervé. La lune est la 
seule à tourner autour de la Terre et à nous regarder, elle voit tout la lune. (Elle chante) 

La lune est Là, la lune est là, la lune est là mais le soleil ne la voit pas(de Carles Trenet)).

Hervé (qui coupe la chanson de Claun’dine à un moment ou à un autre) : Alors non Claun’dine, la 
lune « ne voit pas tout » malgré ce qu’on pourrait croire, hein ! La lune est en rotation syn-
chrone avec la Terre, elle lui montre donc constamment la même face. C’est « la face visible de 
la lune ». 

Claun’dine : Et l’autre face Hervé ? 

Hervé : Ben c’est « la face cachée de la lune ».

Claun’dine : C’est comme moi Hervé. Il y a ce que je montre et ce que je ne montre pas.

Hervé : La face visible est marquée par des mers lunaires volcaniques sombres qui remplissent 
les espaces entre les hautes terres claires et ses cratères proéminents.

Claun’dine : Oui c’est exactement ça Hervé. 


- Avant de lire cet extrait, tenter de se souvenir de ce que se disent Claun’dine et Hervé 
à propos de la lune. 


- On peut profiter des théories de Claun’dine et Hervé pour découvrir la lune en 
science...

Outils pédagogiques :

Les sorciers décrochent la lune 

Les phases de la lune
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- ... et en arts ! On peut lire et raconter 
Jean de la lune, de Tomi Ungerer, à 
l’École des Loisirs (photo), et/ou le 
voir en dvd : Jean de la lune, d’après 
Tomi Ungerer, réalisé par Stephan 
Schesch et Sarah Clara Weber, 
France Télévision Distribution

https://pod.ac-normandie.fr/video/26882-les-sorciers-decrochent-la-lunemkv/
https://montessorimaispasque.com/2018/01/07/les-phases-de-la-lune/comment-page-1/


- Découvrir le monde 


Des noms de lieux lointains sont évoqués dans le spectacle, qui nous laissent entrevoir un 
ailleurs très différent de notre « ici ». On peut franchir toute la distance qui nous sépare d’eux 
en découvrant la musique qui s’y joue, en goûtant les recettes qui s’y préparent. Et les rendre 
un peu moins étranges à nos yeux...


➔ Découvrir New York et Khorramabad





- Situer les villes et trouver comment on peut s’y rendre


- Écouter les musiques qu’on y joue. Qui a déjà entendu ce genre de mélodie ? 

!"#$%&'’ (")"*+)!(,#-, interprété par Ella Fitgzerald et Louis Armstrong 

Musique classique iranienne au musée de la musique d'Ispahan, solos : doyre (ou daf), tam-
bak, sandur, târs
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https://www.youtube.com/watch?v=Dk1toxG81nY
https://www.google.com/search?q=musique+iranienne+moderne&client=firefox-b-d&sxsrf=AJOqlzW7LnJYVhYcgPmUWnthaoAINlGn7g:1675084583113&source=lnms&tbm=vid&sa=X&ved=2ahUKEwjB6q2ssO_8AhVgVaQEHVUEBGcQ_AUoAXoECAIQAw&biw=812&bih=736&dpr=0.9#fpstate=ive&vld=cid:a1efb139,vid:r3zg2O7iCdE


- Réaliser la recette iranienne des Fereni, crèmes au lait de riz et à l’eau de rose


1 litre de lait entier 
8 cuillerées à soupe de sucre en poudre 
4 cuillerées à soupe de farine de riz  
5 cuillerées à soupe d’eau de rose  
pistaches natures d’Iran, de Sicile ou bio (environ une cuillerée à soupe  par personne) 
cannelle en poudre (facultatif)


Délayer la farine de riz et le sucre dans le lait et l’eau de rose, portez à petite ébullition, jus-
qu’à ce que le mélange épaississe sans cesser de remuer (cela doit avoir la consistance d’une 
crème pâtissière).


Versez dans des ramequins individuels et laissez revenir à température ambiante avant de 
mettre au frigo (cela va continuer à épaissir).


Torréfiez les pistaches deux fois 30 secondes au micro-ondes en les remuant entre les deux 
étapes, concassez-les et répartissez-les sur les ferini, saupoudrez de cannelle et servez.


- Faire la recette new yorkaise des muffins à la myrtille


Ingrédients pour 12 Muffins

• 450 gr de farine.

• 350 gr de myrtilles.

• 250 gr de sucre.

• 240 ml de lait.

• 120 ml d’huile neutre (huile de tournesol ou huile pépins de raisins)

• 2 œufs.

• 1 citron.

• 3 cuillères à café de levure chimique.

• Une demi cuillère à soupe d’extrait de vanille. 

• Une demi cuillère à café de sel.

• De la cannelle (facultatif).


Les étapes de la recette

• 1/ Préchauffez votre four à 190 degrés.

• 2/ Mélangez la farine, le sel, le sucre et la levure. Creusez un puit avec vos doigts.

• 3/ Versez les œufs dans un bol et battez-les légèrement avec un fouet en ajoutant 

l’huile, le lait et l’extrait de vanille.

• 4/ Incorporez rapidement le mélange œuf-huile-lait dans le récipient où se trouve la 

farine. 

• 5/ Récupérez le zeste du citron et incorporez-le à la préparation.

• 6/ Incorporez les myrtilles. Pour éviter que les myrtilles ne descendent au fond de la 

pâte pendant la cuisson, veillez à ce que la pâte ne soit pas trop liquide. Travaillez-la 
rapidement. 


• 7/ Prenez un moule à Muffin et placez des caissettes en papier légèrement huilées au 
fond de chaque emplacement. 


• 8/ Versez la pâte dans chacune des caissettes en papier.

• 9/ Saupoudrez chaque muffin d’une cuillère à café de sucre. Si vous le souhaitez, vous 

pouvez parfumer le sucre avec de la cannelle.

• 10/ Enfournez pendant 25 à 30 minutes.

• 11/ Laissez refroidir, sortez les Muffins du moule mais laissez-les dans leurs caissettes 

de papier. Laissez reposer une nuit avant de déguster. 
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- Le clown, l’étranger


Le substantif masculin clown est un emprunt à l’anglais clown, un substantif attesté depuis 
la seconde moitié du XVI ème siècle, d’abord sous les graphies cloyne et cloine, puis sous 
les graphies clowne et cloune, d’où clown, au sens de « homme rustre, payasan », d’où 
« bouffon, fou » et plus spécifiquement, à partir du XIIIème siècle, « pantomime, person-
nage des arlequinages et du cirque ». Le mot vient du germanique klönne signifiant 
« homme rustique, balourd », depuis un mot désignant, à l’origine, une « motte de terre ». 
En anglais, on trouve aussi clod et clot, signifiant aussi bien « motte » que « plouc, ba-
lourd ». Le mot anglais clown a d’abord désigné un paysan rustre. Au XVIème siècle il est 
passé dans le vocabulaire du théâtre pour désigner un « bouffon campagnard ». 


Source : Wikipedia


Le clown est aussi celui qui nous paraît étranger, parce qu’il vient d’un ailleurs dont nous 
n’avons aucune clé. Lorsque Claun’dine et Hervé apparaissent, nous ne voyons que ça : 
leur nez rouge au milieu de la figure. 


➔ Qu’est-ce qu’un clown ?


- Qui sait ce qu’est un clown ? Es-
sayer de trouver une définition 
en s’appuyant sur l’observation 
de Claun’dine et Hervé : 
comment parlent-ils ? Comment 
réfléchissent-ils ? Est-ce qu’ils sont 
drôles parfois ? Maladroits ? 
Pourquoi ? Est-ce qu’on peut se 
reconnaître en les regardant ?


- Mettre un nez rouge et regarder 
autour de soi : devient-on diffé-
rent ? étranger ? Qui est le plus 
étrange ? Celui qui a le nez pour 
celui qui le regarde, ou celui qui 
le regarde pour celui qui a le 
nez ?
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ON EST BIEN ICI – LA BARAQUE LIBERTÉ, C’EST QUOI


●●● PRÉSENTATION 
Créée en avril 2014, La Baraque Liberté est la concrétisation d’une quête ardente et sans relâche de 
trouver une manière singulière de raconter le monde. Cette manière singulière, Caroline Panzera l’a 
formulée après un apprentissage de 10 ans comme collaboratrice artistique des projets de compa-
gnonnage du Théâtre du Soleil au Cambodge et en Afghanistan, puis comme chargée de mission de 
solidarité pour l’AIDA (association internationale de défense des artistes victimes de la répression 
dans le monde), et comme metteuse en scène, comédienne, et auteure. 

C'est pendant ces dix années de travail et de rencontres qu’elle a agrégé autour du sentiment et de 
l’idée de troupe 12 premiers artistes, pour une troupe qui en compte aujourd’hui 18. En 2017, elle im-
plante la compagnie dans un bassin de vie rural, dans le Nord, à Féron où l’ESAT du village met à 
disposition de la troupe une ancienne chèvrerie comme base de travail. Grâce à cet outil de travail les 
forces de la troupe ont pu être associées à celles et ceux qui ont su faire valoir l’ambition d’intégrer 
l’ensemble des citoyens à un projet de société vers un imaginaire commun.

Depuis, La Baraque Liberté est accompagnée par la DRAC des Hauts de France, la Région des 
Hauts de France, le Département du Nord, la Communauté de Communes du Sud-Avesnois et la 
Commune de Féron. 


●●● PROJET ARTISTIQUE

Le projet de La Baraque Liberté vise à s’inscrire sur le long terme, à maintenir l'intensité de son rap-
port à la création artistique originale tout en s’insérant dans la marche du monde, demeurant sans 
faille en prise directe avec son époque et en solidarité avec le contemporain.

Pour La Baraque Liberté, faire Théâtre avec, pour et dans l’espace public, ce n’est pas seulement 
présenter un « spectacle », c’est ouvrir la création aux passants, c’est ouvrir le plateau à tous les pos-
sibles de la Cité. Ce que La Baraque Liberté crée, c’est un endroit où les spectateurs et les acteurs se 
retrouvent le plus près possible les uns des autres, de façon à ce que l’un raconte une histoire à 
l’autre. Les formes que la troupe propose sont, fondamentalement, des formes à imaginer ensemble. 


« Nous désirons un théâtre en prise directe sur la réalité, qui ne soit pas un simple constat. Nous vou-
lons raconter notre Histoire commune pour la faire avancer – si tel peut être le rôle du théâtre, nous 

réaffirmons qu’il doit se jouer au cœur de la Cité, être libre d’accès, ouvert, gratuit ».


Caroline Panzera, chef de troupe et metteure en scène


●●● UNE PRÉSENCE ARTISTIQUE ANCRÉE AU PLUS PRÈS DES HABITANTS
Implantée dans le département du Nord, en milieu rural, la Baraque Liberté est au cœur d’un « éco-
système » d’acteurs locaux à partir duquel se tisse depuis plusieurs années un projet culturel territo-
rialisé. 

Basée à Féron, c'est de par sa concentration d'énergie citoyenne, une base stratégique, à partir de 
laquelle le projet artistique et culturel rayonne sur toute la Communauté de Communes du Sud-Aves-
nois, mais aussi par effet de résonance sur les Communautés de Communes voisines, celles du 
Cœur de l'Avesnois et de la Thiérache du Centre. Féron se trouve en zone rurale en plein cœur du 
Parc naturel régional de l'Avesnois, ce qui grâce à tous les partenaires du projet permet d'occuper des 
espaces différents : le café associatif du village de Féron inauguré en 2019, l'ancienne chèvrerie de 
L'ESAT de la Ferme du Pont de Sains qui accueille toujours du personnel en situation de handicap 
pour la fabrication du maroilles, les locaux de l'Écomusée de l'Avesnois, et d’une manière plus géné-
rale l’espace public comme autant d’espaces de passage, d’échanges et de libertés pour les publics. 

La volonté de La Baraque Liberté est d’impulser sur ce territoire, considéré comme une "zone 
blanche" sur le plan culturel, une dynamique de développement artistique et culturel pérenne sur ce 
bassin de vie. L'Avesnois s'étend de la ville de Maubeuge au Nord à celle de Fourmies au Sud, un 
territoire extrêmement vaste à dominante rurale qui engendre un réel problème de mobilité de la po-
pulation au sein de cette « diagonale du vide » et d’accessibilité car souvent trop éloignée de l’offre 
culturelle. 


15



         ON EST BIEN ICI – L’ÉQUIPE C’EST QUI?


Caroline Panzera, directrice artistique, metteure en scène, auteure


Elle se forme à l’École Claude Mathieu de 2002 à 2006 sous la direction de Jean 
Bellorini. Elle complète sa formation en travaillant le clown et se perfectionne en 
suivant pendant une année les cours de l’École Internationale Jacques Lecoq, pour 
poursuivre un travail plus approfondi sur « le corps poétique » de l’acteur.


De 2009 à 2014, elle est la collaboratrice artistique et la chargée des projets de 
compagnonnages internationaux du Théâtre du Soleil au Cambodge et en 
Afghanistan. Elle assiste d’anciens comédiens du théâtre  : Georges Bigot, Hélène 
Cinque au Cambodge. Et Ariane Mnouchkine en Afghanistan. 

En parallèle, elle est chargée de mission de solidarité pour l’Association 
internationale de défense des artistes victimes de la répression dans le monde 
(l’AIDA) au Théâtre du Soleil.


Comédienne, elle joue au théâtre dans différents spectacles  : En 2006 elle joue 
dans America America à la sortie de l’école Claude Mathieu mis en scène par 
Jean Bellorini. En 2013, dans La Ronde de nuit, mis en scène par Hélène Cinque 
sur une proposition d’Ariane Mnouchkine avec le Théâtre Aftaab en voyage (à 
Paris au Théâtre du Soleil, et en tournée  à Lille, Calais, Milan, Barcelone, aux 
Francophonies en Limousin). 

Avec le Théâtre Majâz, elle joue dans Eichmann à Jérusalem, ou les hommes 
normaux ne savent pas que tout est possible, une production du CDN-Théâtre 
Gérard Philipe de Saint-Denis, créé en mars 2016 et repris au Théâtre du Soleil 
en décembre 2017.

En 2012, elle met en scène son premier spectacle, Notre Commune, histoire 
méconnue racontée sur un char, créé en extérieur au Théâtre du Soleil, pour la Cie 
du Théâtre Amer.

En 2014, elle crée sa propre structure, LA BARAQUE LIBERTÉ, pour développer 
sa propre ligne artistique. BOUC DE LÀ  ! une création pour l’espace public, en 
partenariat avec Le Musée national de l’immigration.

Entre 2017 et 2020, elle décide d’implanter La Baraque Liberté dans l’Avesnois et 
obtient un conventionnement pour une résidence longue de territoire par la 
Région des Hauts de France. Elle est proactive et mène un énorme travail qui lui 
tient à cœur : rendre la culture accessible à tous. 

Elle place l’œuvre de création au cœur de toutes ses actions et les publics sont 
invités à découvrir leur propre capacité à créer pour trouver un point de résilience. 


Elle met en scène les élèves de l’école du Cirque Jules Verne de première année 
en 2021. Elle donne aussi des modules d’ouverture pour l’Université de 
Valenciennes sur une invitation du CNAREP de Vieux-Condé, le Boulon. 


En 2022, la compagnie L’heure avant l’aube dirigée par Matthieu Poulet près de 
Creil, l’invite à écrire et diriger une balade contée autour de l’exposition de réalité 
augmentée de Claire B et Adrien M FAUNE à l’occasion du Festival Mosaïque de la 
Faïencerie de Creil à laquelle elle prend beaucoup de plaisir. 


Caroline choisit de pratiquer son art au plus proche des publics et sur un territoire 
peu pourvu en ingénierie du spectacle. Elle rêve de créer une «  Fabrique de 
Culture » ou un travail de médiation culturelle pourrait exister de manière pérenne. 
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Hamideh Doustdar, comédienne


Formée à l’École Internationale de théâtre Jacques Lecoq à Paris en 2006, après 
un master universitaire en Arts du Spectacle et une formation de danse. Par la suite 
elle continuera de se former dans différentes disciplines corporelles (mime, mouve-
ment, danse, acrobatie,… ) et à enrichir son jeu en se confrontant à des approches 
différentes (kathakali, clown, burlesque, vaudeville, comédie, théâtre d’objets, 
théâtre de rue, … ). Elle collabore principalement avec le Théâtre Majâz, tout 
d’abord dans Croisades de Michel Azama, puis dans la création collective Les Op-
timistes. Ensuite, elle rencontre Béatrice Algazi avec laquelle elle va travailler pour 
la création de Louise/les ours de Karine Serres. Egalement avec Frédéric Jessua 
sur une forme hybride EPOC, fiction rapdiophonique live et publique. Aujourd’hui 
elle travaille principalement au sein de La Baraque Liberté en tant que comé-
dienne, intervenante socio culturelle et auteur. 


Parallèlement elle découvre le monde de l’audiovisuel et joue pour Guillaume Ca-
net dans Rock n’roll, Christophe Duthuron dans Les vieux fourneaux 2, Emmanuel 
Rigaut dans Meurtre à Brides-les-bains et dans divers films, téléfilms et séries. 


En 2022 elle décide de créer La Compagnie 84 pour porter son premier projet 
Les Ardents, qu’elle écrit et mets en scène, et autour duquel elle réunit ses compa-
gnons de route. Avec ce premier projet elle est sélectionnée et participe au prix du 
Théâtre 13.


Matthieu Poulet, comédien 


Formé à l’école de théâtre internationale Jacques Lecoq. Il découvre durant ses études 
à l’Ecole Polytechnique puis à Télécom Paris sa passion pour le théâtre avec Marie Rey 
et notamment le théâtre d’improvisation avec Stéphane Lainé. Il co-fonde en 2003 la 
troupe d’improvisation les Flibustiers de l’Imaginaire dans laquelle il joue régulière-
ment jusqu’en 2015, en parallèle de 7 pièces dont Chacun sa Guerre de J. McLure et 
Hôtel des deux Mondes d’E.-E. Schmitt. A Londres il improvise avec la troupe Friendly 
Fire et découvre le clown avec les SpyMonkey. Il co-fonde le collectif de clowns les 
Jenous avec Carole Tallec. En 2016, il joue dans Le Suicidé de N. Erdman mis en scène 
Lea Schwebel et  Funny Birds  mis en scène par Lucie Valon en 2017. En 2018 il joue 
dans Just Lose It comédie immersive improvisée en anglais à Londres mis en scène 
par Anna Marshall. En 2018 il joue dans Bouc de là ! mis en scène par Caroline Panze-
ra.
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ON EST BIEN ICI – CONDITIONS D'ACCUEIL


Espace de jeu : 2 mètres sur 3 mètres minimum. En intérieur ou en extérieur. 


Possibilité de jouer plusieurs fois par jour, prévoir un minimum de 2h entre chaque 
représentation.


Conditions d’accueil :


Prévoir un parking pour 1 camion, type Citroën jumpy, pendant toute la durée des 
représentations.

Prévoir une loge avec lavabo, douche, frigo, tables et chaises, miroirs à proximité de l’espace 
de jeu.




6 Rue de Sains, 59610 Féron, NORD, FRANCE


www.labaraqueliberte.fr

contact@labaraqueliberte.fr


 

 À LA PRODUCTION ET À LA DIFFUSION


Pauline Fleckenstein

pauline@labaraqueliberte.fr


06 31 41 47 31


 

À LA DIRECTION ARTISTIQUE


Caroline Panzera

caroline@labaraqueliberte.fr


06 22 04 49 56 
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